
LA GUERRE DU PELOPONNESE 
ET SON  IMPACT SUR LE MONDE 
GREC : UNE « GUERRE TOTALE » 

(431 A 404  AV. J.-C.).

LE MONDE GREC (510-362 av. J.-C.).



Introduction. Les Guerres 
Médiques et leurs conséquences. 



La bataille de Marathon : le triomphe du modèle hoplitique.

En 490 av. J.-C., les Perses ont remporté toute une série de victoires sur plusieurs cités 
grecques et font voile avec leur flotte sur l’Attique.  

 
« Les Athéniens, à cette nouvelle, marchèrent eux aussi sur Marathon pour défendre 

leur pays.
[…] Une fois la formation prise et les sacrifices favorables, dès le signal de l’attaque, 

les Athéniens se lancèrent à la course contre les Barbares. L’intervalle qui les séparait 
n’avait pas moins de huit stades. Les Perses, quand ils les virent arriver, se préparèrent à 
les recevoir. [...] quand les Athéniens, bien groupés, arrivèrent au contact, ils se battirent 

de manière mémorable… […] Dans cette bataille de Marathon périrent, du côté des 
Perses environ six mille quatre cents hommes, du côté des Athéniens, cent quatre-vingts 

douze. »
 

Hérodote, Enquêtes, VI, 102-107.



Le basculement géopolitique.

« Cet empire même qui est le nôtre, nous ne nous en sommes pas emparés par la 

force. Vous n’avez pas désiré continuer la lutte contre le reste des Barbares, et les 

alliés sont alors venus nous voir, nous, pour nous demander spontanément de 

prendre leur commandement » rappellent fermement les ambassadeurs athéniens 

aux Spartiates en 432 (THUCYDIDE I, 75, 2). 

« Et c’est ainsi que les Athéniens reçurent l’hégémonie de leurs alliés, de plein gré, à 

cause de leur haine contre Pausanias » (THUCYDIDE I, 96, 1).



« Il [Thucydide] s’était mis au travail dès les premiers 
symptômes de la guerre et il avait prévu qu’elle 
prendrait de grandes proportions et une portée 

dépassant celle des précédentes. » (THUCYDIDE, 
Guerre du Péloponnèse I, 1).



Pourquoi Athènes et Sparte, 
d’alliés, deviennent-ils 

ennemis au point de faire une 
« « guerre totale » qui 

traumatise l’ensemble du 
monde grec ?





I- L’impérialisme athénien et les 
causes de la guerre du 
Péloponnèse. 



A- L’impérialisme athénien au Ve 
siècle av. J.-C. : impérialisme versus 

démocratie.















« Sous le nom de démocratie, c’était en fait le premier citoyen qui gouvernait. »

THUCYDIDE.

 »Pendant la très longue période où il eut une activité politique, il n’allât diner chez 
aucun de ses amis. »

PLUTARQUE.



B- Les causes du conflit.



La cryptie à Sparte. « Voici en quoi consiste la cryptie : les chefs des jeunes gens choisissent 

de temps à autre ceux qui leur paraissent les plus intelligents et les envoyaient dans le plat 

pays de coté et d’autre en leur donnant des poignards et de quoi manger, rien d‘autre. 

Pendant le jour, ces jeunes se dispersaient dans les couverts, s’y cachaient et se reposaient. 

La nuit, ils descendaient sur els chemins et égorgeaient les hilotes sur lesquels ils mettaient la 

main. Souvent aussi de jour, ils se répandaient dans els champs et tuaient les plus forts et les 

plus braves des hilotes. » (Plutarque, Vie de Lycurgue XXVIII, 3-5)

La vision athénienne de l’éducation spartiate. « En matière d’éducation, d’autres peuples, 

par un entrainement pénible, accoutument les enfants dès le tout jeune âge au courage viril ; 

mais nous [les Athéniens], malgré notre genre de vie sans contrainte, nous affrontons avec 

autant de bravoure qu’eux des dangers semblables. » (Thucydide, La Guerre du Péloponnèse 

II, 39)













C- Les forces en présence et les 
stratégies.







II- 431-404 av. J.-C. : les Grecs 
dans une « guerre totale ».



A- Les principales 
phases du conflit.





1°) Une « guerre d’anéantissement » ? Le sort 
de Platées et la fin d’une sortie rapide du 
conflit.

 « La trêve de Trente Ans, qui avait été conclue après la prise de 
l'Eubée, ne subsista que pendant quatorze ans […] Les Platéens, 

voyant les Thébains à l'intérieur des murs et la ville instantanément 
occupée, furent pris de peur et crurent les occupants beaucoup plus 

nombreux qu'ils ne l'étaient ; rien d'étonnant à cela, car dans la nuit 
ils ne pouvaient rien distinguer. […] Quand tout fut prêt autant qu'il 

était possible, les Platéens mettant à profit la fin de la nuit, aux 
approches du petit jour, sortirent des maisons pour attaquer les 

Thébains. […] Finalement [...][les Thébains] qui vivaient encore et qui 
erraient à travers la ville décidèrent de se rendre aux Platéens sans 
condition. […]  Mais les Platéens [...] sans délai, massacrèrent les 

prisonniers. Ils étaient cent quatre-vingts […]. »

THUCYDIDE, Histoire de la guerre du Péloponnèse II.



2°) Une guerre qui mobilise toutes les 
ressources humaines : citoyens et non-citoyens 
à rebours du modèle hoplitique des Guerres 
Médiques. 

=> L’affaire de Sphactérie en 425/4 av. J.-C..







« Lacédémone nous envoie, Athéniens, 
à propos des hommes de l’île, pour 
déterminer les mesures qui tout à la 
fois obtiendront votre agrément comme 
étant conforme à vos intérêts et seront 
susceptibles de sauvegarder pour nous, 
dans notre malheur, tout l’honneur que 
permettent les circonstances. […] nous 
avons ici les uns comme les autres, une 
belle occasion, s’il en fut, de nous 
réconcilier, sans attendre qu’un mal 
irréparable vienne entre-temps nous 
accabler […]. Tant que rien n’est 
tranché, il nous faut: vous recueillir la 
gloire en même temps que notre 
alliance, nous, en évitant la honte par 
un règlement modéré […] choisir nous-
mêmes la paix au lieu de la guerre, et 
par là mettre un terme aux maux de 
tous les grecs […]. » 

THUCYDIDE IV, 17-30.



3°) Une guerre où « l’argent est le nerf de la 
guerre » ? 

=> Brasidias et l’expédition en Thrace en 424 
av. J.-C..
=> La Paix de Nicias en 421 ap. J.-C.
=> Les révoltes se multiplient : exemple Mélos 
en 416.





La révolte de Mélos en 416 av. J.-C.
(Thucydide, La Guerre du Pélopponèse V, 89-116).
LXXXIX. - Les Athéniens. De notre côté, nous n'emploierons pas de belles phrases ; nous ne 
soutiendrons pas que notre domination est juste, parce que nous avons défait les Mèdes ; 
que notre expédition contre vous a pour but de venger les torts que vous nous avez fait 
subir. Fi de ces longs discours qui n'éveillent que la méfiance ! Mais de votre côté, ne vous 
imaginez pas nous convaincre, en soutenant que c'est en qualité de colons de Lacédémone 
que vous avez refusé de faire campagne avec nous et que vous n'avez aucun tort envers 
Athènes. Il nous faut, de part et d'autre, ne pas sortir des limites des choses positives ; 
nous le savons et vous le savez aussi bien que nous, la justice n'entre en ligne de compte 
dans le raisonnement des hommes que si les forces sont égales de part et d'autre ; dans le 
cas contraire, les forts exercent leur pouvoir et les fables doivent leur céder. […]
XCII. - Les Méliens. Et comment pourrons-nous avoir le même intérêt, nous à devenir 
esclaves, vous à être les maîtres ?
XCIII. - Les Athéniens. Vous auriez tout intérêt à vous soumettre avant de subir les pires 
malheurs et nous nous aurions avantage à ne pas vous faire périr.
XCIV. - Les Méliens. Si nous restions tranquilles en paix avec vous et non en guerre sans 
prendre parti, vous n'admettriez pas cette attitude ?
XCV. - Les Athéniens. Non, votre hostilité nous fait moins de tort que votre neutralité ; 
celle-ci est aux yeux de nos sujets une preuve de notre faiblesse ; celle-là un témoignage de 
notre puissance. […]
CIV. - Les Méliens. Nous n'ignorons pas, sachez-le bien, qu'il nous est difficile de lutter 
contre votre puissance et contre la fortune ; il nous faudrait des forces égales aux vôtres. 
Toutefois nous avons confiance que la divinité ne nous laissera pas écraser par la fortune, 
parce que, forts de la justice de notre cause, nous résistons à l'injustice. Quant à 
l'infériorité de nos forces, elle sera compensée par l'alliance de Lacédémone, que le 
sentiment de notre commune origine contraindra, au moins par honneur à défaut d'autre 
raison, à venir à notre secours. Notre hardiesse n'est donc pas si mal fondée.



4°) Une guerre « mondiale ». Au delà de la seule péninsule 
grecque, le conflit touche les diasporas en Occident. 

=> L’expédition de Sicile en 415 av. J.-C.









« Le désastre était à son comble : infanterie, navires, tout 

avait été anéanti ! Et sur tant d’hommes partis, bien peu 

revinrent chez eux ! » 

(THUCYDIDE VII, 87, 2).



5°) Une guerre idéologique : démocrates versus oligarques.









 « Lysandre entra au Pirée, les exilés revinrent et les murs 

furent démolis au son des joueurs de flûte, chacun 

pensant qu’avec ce jour commençait pour la Grèce une 

ère de liberté » (Xénophon, Helléniques II, 2, 23).





B- Guerre et économie.









« Cette ville nous a souvent donné l’impression d’en user 

avec les élites de ses meilleurs citoyens comme elle fait pour 

les monnaies anciennes et les nouveaux jaunets. Celles-là, 

qui sont pur aloi, les espèces que l’on admet pour 

excellentes entre toutes, les seules qui soient de bonne 

frappe, bien sonnantes, et reçues chez les Grecs et chez les 

Barbares, nous n’en faisons pas usage. C’est les autres 

qu’on voit circuler, méchante cliquaille de cuivre frappée 

d’hier ou d’avant-hier, au coin le plus suspect. » 

ARISTOPHANE, Les grenouilles v.721-726 (405 av. J.-C.). 



C- Guerre et idéologie.



EURIPIDE, La folie d’Héraklès v.159 et suiv. 

« Jamais [Héraklès] n’a enfilé un bouclier à son bras gauche, 
ni affronté de près une lance. C’est un arc qu’il avait : la plus 
lâche des armes- et pour s’enfuir, toujours dispos ! Quand on 
est un homme, ce n’est pas le tir à l’arc qui est le signe de la 
vaillance : elle est à celui qui tient bon lorsqu’il a devant lui 

une épaisse forêt de lances, sans sourciller, ni lâcher pied dans 
son rang. » 



« Voilà ce qu’est notre cité; pour elle, noblement, parce 

qu’ils refusaient de s’en laisser dépouiller, ces hommes 

sont morts en combattant, et de même, parmi ceux qui 

restent, chacun doit normalement accepter de souffrir 

pour elle » (THUCYDIDE, GP II, 41, 5). 





La loi de la guerre : après Aigos Potamos.

« Après cela, Lysandre rassembla les alliés et les invita à délibérer sur le sort des 

prisonniers. Alors il y eut bien des accusations contre les Athéniens à propos des infractions au 

droit des gens déjà commises et celles dont ils avaient décidé par vote au cas où ils seraient 

vainqueurs : l’amputation de la main droite des prisonniers. De plus, après avoir pris deux 

trières appartenant à Corinthe et à Andros, ils avaient précipité les hommes à la mer. Philoclès 

était le stratège athénien qui les avait fait périr. On dit bien d’autres choses encore et on décida 

de tuer tous ceux des prisonniers qui étaient athéniens sauf Adeimantos, parce que seul dans 

l’Assemblée, il s’était opposé au décret sur l’amputation des mains ; il fut cependant accusé par 

certains d’avoir livré des navires. Lysandre, après avoir demandé à Philoclès quel châtiment il 

méritait pour avoir le premier agi avec les Grecs au mépris du droit des gens, l’égorgea. »

Xénophon, Helléniques II, 2, 31-32.





III- L’opinion et les 
mentalités durant la 
Guerre du Péloponnèse. 



A- Des mentalités grecques en 
porte-à-faux avec la guerre ?





B- Les opinions religieuses 
et morales face à la guerre.



Les funérailles nationales athéniennes.

« Les ossements des défunts sont exposés, deux jours à l’avance sous une tente 

que l’on a dressé ; et chacun apporte à son gré des offrandes à qui le concerne. Puis, 

au moment du convoi, les cercueils de cyprès sont transportés en chars, à raison d’un 

par tribu : les ossements y sont groupés, chaque tribu à part ; et l’on porte un lit vide, 

tout dressé : celui des disparus dont on n’a pas retrouvé les corps pour les recueillir. A 

ce convoi, participent librement citoyens et étrangers ; et les femmes de la famille sont 

présentes au tombeau, faisant entendre leur lamentation… Une fois que la terre a 

recouvert les morts, un homme choisi par la cité, qui passe pour n’être pas sans 

distinction intellectuelle et qui jouit d’une estime éminente, prononce en leur honneur 

un éloge approprié ; après quoi l’on se retire. »

Thucydide, La Guerre du Péloponnèse II, 24, 1-6.



« Les préparatifs étaient faits et on allait prendre le large, quand la lune, 

qui était dans son plein, s’éclipsa. La plupart des Athéniens, pris de 

scrupules, supplièrent les généraux de surseoir au départ. Nicias, qui 

accordait aux présages et faits de cette nature, une importance exagérée, 

déclara qu’il se refusait à toute délibération sur le départ, avant que trois 

fois neuf jours se fussent écoulés selon la prescription des devins. » 

(THUCYDIDE VII, 50, 4).



L’absence de piété d’Hippolyte.

« Hyppolyte : (tourné vers Artémis ) Chère maitresse, accepte pour tes cheveux 
d’or cette couronne que t’offre ma main pieuse. Car seul aprmi les mortels, j’ai 

le privilège de t’approcher, de te aprler. Si je vois point ton visage, du moins 
j’entends ta voix. Puissé-je terminer ma vie ainsi que je l’ai commencé.

Un vieux serviteur : (désignant Aphrodite) Seigneur, car c’est aux dieux qu’oi 
doit le nom de maitres, voudras-tu recevoir de moi un sage avis ? […] Il faut, 

mon fils, servir LES dieux, comme ils le veulent.

Hippolyte : (se détournant brusquement) Allons mes compagnons, entrez dans la 
maison, préparez le repars. Il est plaisant après la chasse de trouver table 

garnie. »

EURIPIDE, Hippolyte, vers 71-113.



« [En 433/432] Dippéithès rédigea un décret en vertu duquel on 

poursuivrait pour crime contre l’Etat (eisangelia) ceux qui ne croyaient 

pas aux choses divines (ta théia) et qui enseignaient des doctrines 

relatives aux phénomènes célestes (tôn métarsion). »

PLUTARQUE, Périclès 32, 2.





« Ainsi, Athéniens, vous avez mis à mort 
Socrate le sophiste, parce qu’il était établi 
que c’était lui qui avait instruit Critias, l’un 

des trente tyrans qui ont renversé la 
démocratie. »

ESCHINE, Contre Timarque 173.





C- Guerre et citoyenneté.



Le général Nicias fait appel à l’esprit « patriotique » des métèques de l’armée 

athénienne, avant la bataille de Sicile en 413 av. J.-C.

 

« Réfléchissez à l’importance qu’il y a pour vous à conserver vos avantages. C’est 

à vous que je m’adresse, vous qui, sans être Athéniens de naissance, ne vous 

distinguez pas de nous, vous qui suivez nos coutumes et vous faîtes respecter par 

toute la Grèce, vous qui enfin tirez autant de profit que nous de notre domination, soit 

par la crainte que vous inspirez à nos sujets, soit par la protection que vous trouvez en 

nous contre toute injure. Vous donc qui, seuls, êtes associés à notre domination, sans 

rien perdre de votre liberté, ne la trahissez pas aujourd’hui. »

 

THUCYDIDE, Histoire de la guerre du Péloponnèse VII, 63.







Conclusion. Une conséquence du 
conflit : la notion exacerbée de 
territoire et de frontière dans le 
monde grec. 



1°) La société tout entière a subi la guerre et 
l’opinion en a été profondément troublée. 



« Le roi des Athéniens exhorte ses gens en homme de cœur : "Concitoyens. Il s’agit à présent pour 

chacun de défendre la terre qui l’a nourri, la terre dont il est né". L’autre adjurait les siens pour sauver 

l’honneur pour Argos et Mycènes.

Vint l’appel clair de la trompette tyrrhénienne et la bataille s’engagea.

Imagines-tu bien le grondement des boucliers froissés, els gémissements et les plaintes ?

D’abord le choc de la lance argienne nous enfonça, puis ils cédèrent.

Alors, le pied bloquant le pied, le corps contre le corps, tous tenaient bon dans le combat.

Beaucoup tombaient. Des deux cotés montaient des ordres./

Holà ceux d’Athènes ! Holà ceux qui labourent la terre d’Argos ! c’est pour l’honneur de la patrie ! ».

 Euripide, Les Héraclides, v.830-840 (v.425).



1°) La société tout entière a subi la guerre et 
l’opinion en a été profondément troublée.

2°) De la défense traditionnelle du territoire de 
la cité  au repli dans la ville. OR le lien avec la 
terre est très fort pour des raisons de survie, de 
religion, de civisme, etc.  
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